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LA GAZETTE DE 

CURÉ-DESCLOUDS 
novembre 2018 (03)  

 

EDITORIAL : 

Notre troisième numéro de la nouvelle 
version de la Gazette de 

Curé-Desclouds donne tou-

jours la parole aux habitants, mais tient 
aussi à vous informer des rencontres 
d’habitants qui se sont tenues ces 
dernières semaines. Vous pourrez voir 
que les débats ont été très intéressants, 
démontrant les motivations des 
personnes présentes à développer un 
meilleur vivre ensemble dans le quartier. 
Pour prolonger cet état d’esprit, nous 
vous convions à une rencontre le mardi : 

13 NOVEMBRE à 18 h. 30 
au Girassol. 

QUI ÉTAIT LE CURÉ DESCLOUDS ? (suite) 

Au début de la guerre 39-45, au vu de sa grande 
expérience de contrebandier, il fut sollicité par le 
Service de renseignements de l’armée (SR) pour 
des passages d’instructions et de documents aux 
résistants français et aux agents alliés. 

Abraham (son nom de code) facilita également le 
passage à des agents de liaison et des résistants, 
en leur fournissant de faux papiers. Il sauva un bon 
nombre de personnes en établissant notamment de 
faux certificats de baptême pour des réfugiés juifs. 

Suite dans les prochains numéros de la 
Gazette de Curé-Desclouds. 

(Sources : Marcacci M. (1989 et 2010) : « Histoire 
de Thônex », p. 228) 

 

Maria habite le quartier depuis 10 ans, avec son mari et leur fils de 10 ans. Elle apprécie 
beaucoup la diversité des personnes, la mixité des nationalités et des âges : jeunes et 
personnes âgées. « On se croise, c’est bien pour le quartier. Il y a tout : un petit bistrot, une 
épicerie, l’école, la Mairie, la forêt, l’arrêt de bus. En dix minutes, même pas, je suis au centre 
de Thônex, et à Carouge en voiture ». « C’est sûr que quand il y a beaucoup de monde, il faut 
savoir vivre ensemble. Il y a aussi les correspondants de nuit qui rassurent les gens. Et quand il 
y a un petit souci avec la France voisine, la police intervient ». Elle regrette « un manque 
d’investissement pour organiser des activités ensemble : des sorties, la fête des voisins pour 
qu’on se connaisse mieux, … Chacun reste un peu dans ses activités ». « Avec Claudia, 
Fatima et Giusy, on a créé une association et depuis quatre ans, je propose une activité 
zumba à la salle de rythmique de l’Ecole Bois-des-Arts, trois fois par semaine : lundi à 19 h. 30, 
mercredi à 18 h. et vendredi à 20 heures (une heure de temps, à partir de 8 ans). Le cours est 
dynamique, au rythme de chacun, il n’y a pas besoin de savoir danser, la règle d’or c’est la 
bonne humeur. C’est ouvert à tout le monde, et il y a un cours d’essai gratuit (sinon, 10 CHF le 
cours, sans abonnement) ». L’association participe aussi à des activités dans la commune : 
Semaine sans écran (gratuit), Thônex bouge, Promotions ; et « on est ouvert à continuer de 
participer à d’autres événements. On fait aussi des sorties entre nous pour faire connaissance. 
Une partie des prix 
des cours permet 
aussi de soutenir 
d’autres associations 
caritatives suisses 
(recherches contre le 
cancer, contre la 
maladie d’alzheimer, 
…) ». Ci-contre : 
place Graveson en 
mai 2017 (Rencon-
tres musicales).  



2 

RENCONTRE DU 26 SEPTEMBRE 2018 
 
Douze habitants étaient présents à cette 
rencontre animée par Vera Simoes Soares, 
elle-même habitante du quartier Curé-
Desclouds et membre du comité de la 
Maison des quartiers, qui a précisé que 
c’était la 3ème rencontre depuis le mois de 
juin. 

Après présentation de toutes les personnes 
présentes, chacune s’exprime sur la fête et 
sur La Gazette de Curé-

Desclouds. Il ressort que la fête et 

le vide-grenier ont été très appréciés par un 
bon nombre d’habitants, avec le regret 
seulement qu’il y ait eu peu d’adultes à cette 
fête. Il semble donc important d’arriver à 
rassembler plus d’habitants autour de 
thèmes qui puissent concerner le plus grand 
nombre de personnes. 

Il est d’abord apparu un grand manque de 
communication et d’information entre les 
habitants sur leur propre quartier. Pour 
exemples, la plupart des personnes 
présentes ont découvert l’existence de 
cours de zumba, de la Boîtàjeux 
(ludothèque) dans le pavillon, des raisons 
de la suppression des jeux pour les enfants. 
Les rôles des correspondants de nuit et des 
travailleurs sociaux hors-murs (TSHM) sont 
également peu connus. 

La Gazette de Curé-

Desclouds est évidemment un bon 

moyen d’information et de partage, mais il 
est envisagé des supports de communica-
tion plus modernes par les réseaux sociaux, 
tels facebook ou instagram. Deux 
personnes présentes sont compétentes 
dans ce domaine (dont une professionnel-
lement), mais faute de temps disponible, 
elles ne pourraient que former des jeunes à 
leur utilisation. Il pourrait aussi être 
demandé à l’école de distribuer des flyers 
aux parents des élèves.  

Certaines propositions ont été plus 
fortement soutenues par les personnes 
présentes, telles : 

 Potager des habitants avec possibilité 
d’aide extérieure. Depuis trois ans, des 
habitants entretiennent déjà une plate-
bande fleurie de tournesols au centre du 
quartier, et plusieurs habitants ont 

également exprimé le souhait d’un 
potager dans la dernière 
Gazette. Idée à développer donc. 

 

 Places de jeux pour les enfants : la 
régie avait déjà été informée en 2017 
que, faute d’entretien, certains jeux 
devenaient dangereux. Suite à un 
accident, un enfant a eu le sacrum fissuré 
en juin 2018, et la régie a alors supprimé 
tous les jeux. Mais les propriétaires 
semblent tarder à accepter le devis pour 
le renouvellement de ces jeux. Certains 
habitants souhaitent se regrouper pour 
mieux faire entendre leurs voix. 

 Nettoyage du quartier : un couple 
explique qu’ils ramassent régulièrement 
les déchets avec des pinces, et que 
certains enfants les aident alors. La 
proposition est de faire une (demi-
)journée de nettoyages du quartier et du 
bord du Foron, clôturée par un apéritif 
commun ou un repas canadien. 

 Faire renaître une association 
spécifique aux habitants du quartier. 

D’autres propositions ont également été 
discutées, telles : 

 Un local de jeunes. 

 Demander la venue d’un bibliobus. 

 Une marche hebdomadaire pour tous. 

 Un parc à chiens ou des drapeaux pour 
signaler les crottes de chiens. 

Des questions ont aussi été soulevées 
autour du respect des places de parking 
privées et de la participation du Girassol et 
de l’épicerie à nos futures actions. 

La Maison des quartiers informe que la 
Mairie va mettre à disposition une salle du 
pavillon de l’école de Bois-des-Arts pour les 
TSHM et la MQT. Des projets sont donc à 
réfléchir. 
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PLACES DE JEUX 

Le 16 octobre, 11 habitants se 
sont retrouvés pour parler plus 
précisément des places de jeux, 
suite à la suppression de tous les 
jeux au mois de juin (ci-contre la 
photo d’une place de jeux sur 
laquelle un enfant a redessiné les 
jeux à l’identique). 

Tout le monde est d’accord pour 
dire que ces jeux étaient devenus 
trop vétustes, faute d’entretien, et 
que de toute manière, ils n’étaient plus aux normes. Plusieurs accidents ont du reste été 
signalés, notamment un sacrum fissuré. 

Un habitant explique que pendant l’été, il a cherché à regrouper des voisins pour faire une 
pétition demandant qu’un remplacement rapide des jeux puisse être envisagé, mais les 
personnes semblaient plutôt avoir peur de se mobiliser. Une habitante a eu connaissance 
récemment qu’il y aurait deux projets différents : l’un visant à remettre de nouveaux jeux, l’autre 
prévoyant des tables et des bancs sur un sol de gravier. 

Les personnes présentes s’accordent pour dire qu’il faut vraiment des jeux, dans un délai 
rapide. Les seuls jeux qui restent sont ceux de l’école, et une personne habitant à proximité de 
ces jeux a transmis que le bruit devient très difficile, et que cela crée des tensions entre voisins. 
Certains relèvent que les places de jeux sont mentionnées dans leur contrat de bail, signifiant 
dès lors une obligation pour les propriétaires. La question est de savoir s’il ne faut solliciter que 
les régies, ou s’il faut aussi s’adresser aux sociétés coopératives, aux PPE, et même à la Mairie, 
pour qu’il y ait vraiment une préoccupation collective par rapport à ces jeux qui sont ouverts à 
tout le public. 

La décision finale est de faire circuler une pétition, en précisant bien aux habitants que tout le 
monde peut la signer, aussi bien les mineurs et les étrangers. Plusieurs habitants proposent 
également de recréer une association des habitants, cette question sera reprise à la prochaine 
rencontre du mardi 13 novembre. 
 
 

Mariela habite le quartier depuis 13 ans, avec son mari et leurs deux garçons de 8 et 5 ans. Ce 
qu’elles apprécie, c’est que « toutes les commodités sont proches : école, sport, crèche, … Il y a 
beaucoup d’enfants, des espaces verts. On a une petit terrasse qui donne directement sur la 
place de jeux, où nos enfants ont appris à marcher, à faire de la balançoire, et ont construit leurs 
premières amitiés ». « Il y a des gens de tous les horizons, chacun parle français et une autre 
langue. Les enfants baignent dans une multiculturalité faite de différences et de richesses ». 
Maria habite le quartier depuis 4 ans, avec son mari et leurs deux filles de 4 ans et 1 an. Elle 
apprécie beaucoup la nature, le côté très familial, le calme, les enfants toujours dehors au lieu 
de rester enfermés ou sur leurs smartphones ; mais elle aimerait des places de jeux et des 
animations de quartier ponctuelles : « je viens du centre-ville, j’apprécie donc le côté nature, 
avec des petits immeubles et une architecture de charme. Ma fille a fait ses premiers pas ici et 
on a très vite fait des liens avec nos voisins, une certaine solidarité s’est créée entre nous ». 
Elles relèvent que « les mamans s’entraident entre elles. Quand quelqu’un part en vacances, il 
y a toujours quelqu’un pour arroser les plantes, donner à manger au chat, voir si tout va bien. Il y 
a un petit côté villageois très agréable où tout le monde se dit bonjour. La suppression des 
places de jeux coupe un peu ces liens ». « Avec tout l’espace et la nature autour de nous, on 
pourrait faire des choses formidables : jardin potager, découverte de la nature, cabanes pour les 
enfants, marche, etc… ».  
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Jan et Clélia étaient les premiers arrivés dans 
leur immeuble il y a 18 ans : « c’est un 
quartier très vert, avec beaucoup d’arbres, 
c’est très agréable ». C’est « très pratique, 
parfait car les enfants allaient à l’école juste à 
côté ». « Nos enfants ont beaucoup joué sur 
les places de jeux, mais maintenant qu’ils sont 
plus grands, ils aimeraient un agorespace 
pour jouer au football et au handball ». « Nous 
avons un chien, et ce serait vraiment bien qu’il 
y ait un parc à chiens, pas trop grand, mais 
dans lequel on puisse les laisser en liberté ». 
« L’idée du jardin potager partagé serait très bien aussi ». 
Ils habitent tout près du Girassol, et avec la diversité des origines (eux aussi : Brésil et Suisse), 
« plusieurs populations vivent plus dehors le soir, et font du bruit en discutant, mais 
heureusement pas chaque nuit ». « On fait de temps en temps des nettoyages avec des sacs 
poubelles et des pinces. C’est quand je me promène et quand les déchets commencent à faire 
mal aux yeux. Quand on téléphone aux régies, elles viennent débarrasser, mais sinon il y a des 
pneus, des pièces mécaniques, de gros déchets qui trainent ». « Ce qu’il faudrait faire, c’est 
deux grandes journées de nettoyages avec tous les habitants, mais c’est vrai qu’avec une 
association ou des gens motivés, on pourrait faire vraiment quelque chose de bien ». 
 
Isabelle habite le quartier depuis 16 ans : « dans l’ensemble, je m’y sens bien ». « Pendant très 
longtemps nous avons été dérangés la nuit par des équipes de jeunes gens qui ne respectaient 
pas le repos d’autrui. C’était assez "infernal" ! Depuis, la commune a mis sur pied un service de 
correspondants de nuit. Cette équipe fait un remarquable travail de médiation. Je les en 
remercie ». « Toutefois, je déplore tant de gaspillage. Nous avons des containers de tri dans nos 
garages (verre, papier, carton). Le centre de tri et la déchetterie de la commune sont à deux pas 
de nos habitations. De plus, un petit compost sur le balcon ne demande qu’à être vidé 
régulièrement dans les containers que la commune a installé dans notre quartier. Et je constate 
trop souvent que papier, carton, verre, aluminium et j’en passe remplissent les containers des 
poubelles ménagères… Nous sommes le dernier canton qui résiste à la taxe au sac poubelle. 
Alors à toutes et à tous d’y mettre un peu de bonne volonté ! ». Elle propose aussi d’organiser 
dans le quartier la "fête des voisins", de proposer un tableau d’affichage avec les rubriques "à 
donner", "à vendre", "cherche", … et de créer et participer au "potager". 
 
Magali habite le quartier depuis une quinzaine d’années, avec son fils de 10 ans : « tout est 
rassemblé : épicerie, tea-room, école, place de jeux (avant), en étant un peu décentré du bruit 
tout en étant proche des commerces, de la France. Les appartements sont grands, lumineux, 
avec des prix corrects. Ces derniers temps, il y a eu beaucoup de changements de locataires. Il 
y a beaucoup de nationalités différentes, de religions différentes ». « J’aimerais contribuer à 
apporter plus de vie dans le quartier, plus de convivialité. Il pourrait être intéressant d’amener 
plus d’échanges culturels (culinaires, musique, …) ». Son fils aimerait beaucoup qu’il y ait des 
activités de jeux, un skate-parc, du cinéma plein air. « La recréation d’une association 
permettrait aussi d’organiser des activités pour favoriser les liens sociaux : de la marche, un 
jardin potager, des animations entre adultes et familles, une journée de nettoyage de quartier, 
des pique niques canadiens, … ». 

PARLONS-EN ENSEMBLE  

MARDI 13 NOVEMBRE à 18 h. 30 
au Girassol 

contact : mq.thonex@fase.ch 

mailto:mq.thonex@fase.ch

